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L’ensemble des enfants se sont montrés, pour peu qu’on leur consacre du temps, de l’attention, 
de l’énergie et des moyens, non seulement aptes mais aussi désireux de progresser aussi bien 
individuellement que collectivement. 

2. Et la mixité sociale ?

Les Ateliers du Mercredi présentent un patchwork de nationalités, d’origines, de sexes, de convictions,... 
Le point commun entre les participants est moins la question de la paupérisation que celle de la 
marginalisation, des écarts importants de revenus étant constatés. On peut donc dire que le public 
présente déjà, en quelque sorte, une mixité économique et culturelle. Or, il manque encore aujourd’hui 
un aspect à cette mixité. Où sont les enfants de cadres ? Ceux de l’associatif ? Où sont les publics 
« inclus » ? Si nous comprenons aisément que le choix d’un lieu d’animation est avant tout conditionné 
par la proximité géographique, si nous constatons que les catégories de publics se regroupent entre 
elles — ghettos de « riches » ou ghettos de « pauvres » —, la démarche de repli sur soi est la même, et 
force est de constater qu’un travail d’ouverture reste à mener à ce niveau.
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CONCLUSIONS GÉNÉRALES

Ce carnet de bord touche à sa fin. Tout au long de ces pages, nous avons présenté une partie du travail de 
terrain mené par le Centre d’Action Laïque de la Province de Liège sur le quartier du Molinay, au travers 
des projets d’Ateliers de Soutien à la Réussite et d’Ateliers du Mercredi. 

Nous nous sommes efforcés d’en présenter l’historique, la structure, les outils en dégageant les enjeux 
et pistes de réflexions liés aux thématiques abordées, avec la volonté de partager nos expériences, nos 
témoignages, notre vécu. 

À travers les points de vue présentés relatifs à l’enseignement et à l’éducation dans le quartier du 
Molinay à Seraing, nous avons tenté de dégager des pistes à même de nourrir la réflexion générale en 
matière d’intégration. 

Ainsi, nous avons explicité que l’enjeu pour les populations marginalisées semble être avant tout celui 
des « conditions d’accès ». En effet, souvent cantonnées à des quartiers ghettos, des écoles ghettos, des 
filières de relégations, comment ces populations doivent-elles, peuvent-elles espérer un changement 
positif de leur statut ? Quelles chances la société leur laisse-t-elle d’y apporter leur contribution ? De 
nombreux freins, tant psychologiques que structurels, ont été observés à ce niveau. En effet de notre 
expérience, que ce soit par manque d’argent ou d’énergie, par désillusion ou ignorance, suite à un 
comportement outrancièrement protecteur, à cause de peurs, par méfiance ou encore par défaut de 
disponibilité de service, suite à une absence d’offre ou une offre inadéquate, de qualité insuffisante, ou 
portée par une mauvaise communication, ces personnes se privent ou se voient privées de services de 
base pourtant essentiels à leur développement et à leur implication dans la société.

Les projets présentés dans ces pages démontrent qu’il est possible, à condition d’y mettre un véritable 
enjeu et de consentir aux investissements (souvent avant tout humains) nécessaires, de lutter contre le 
phénomène de marginalisation avec efficacité. 

Dans la toute grosse majorité des cas, il n’y a pas d’absence de volonté des personnes marginalisées de 
s’intégrer au système : il y a une incapacité (ou un manque de volonté) de la société à leur trouver une 
autre place que celle qui leur est dévolue aujourd’hui.

Et demain ? 

À l’échelle de l’école, nous plaidons pour une approche intégrée de l’enseignement et de l’éducation. 

Dans une logique de coéducation, l’ensemble des acteurs (les écoles bien sûr mais aussi le personnel 
administratif, auxiliaires d’accueil, personnel d’entretien) seraient sensibilisés à la question de l’éducation, 
c’est-à-dire conscients d’êtres des maillons d’une même chaîne et d’être perçus par les enfants comme 
tels, et donc porteurs d’une responsabilité éducative, ne serait-ce qu’en tant qu’exemples, modèles. 

Ceci implique des écoles au sein desquelles des éducateurs correctement formés au vivre ensemble 
et inscrits dans des emplois stables et reconnus pourraient développer avec nos enfants de véritables 
projets éducatifs d’intégration laissant l’opportunité aux enseignants de se recentrer sur le pédagogique. 
Ceci pourrait impliquer des établissements où se concilient et se renforcent mutuellement les aspects 
éducatifs et pédagogiques, qui présenteraient une offre éducative suivie durant les accueils de début et 
de fin de journée mais également les récréations, les mercredis après-midi, les congés scolaires. 

Investissant positivement les garderies d’accueil par une approche pédagogique et éducative de la 
vie en collectivité, l’école ne serait plus un vecteur de repli communautaire et de déterminisme social, 
comme elle l’est encore trop souvent, mais bien un lieu où se vit et se construit la société de demain, un 
tremplin vers l’intégration de toutes et tous. Nous pensons que ce carnet prouve qu’on peut poursuivre 
cet idéal,  ... tout en restant pragmatique. Les expériences existent, la nôtre en est une parmi une 
multitude. Toutes sont riches et mériteraient d’être mieux connues et débattues.

Plus encore, le Centre d’Action Laïque de la Province de Liège, riche de ses expériences de terrain, est 
convaincu que la question de l’éducation doit s’envisager au-delà des frontières de l’école. Celle-ci 
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Une approche intégrée de l’enseignement et de 
l’éducation – Carnet de bord d’une expérience de terrain 
est un outil destiné aux enseignants, aux professionnels 
de l’éducation et, d’une manière générale, à tous ceux qui 
s’intéressent à la question de l’enseignement. Il dresse 
un panorama des activités mises en place par le Centre 
d’Action Laïque de la Province de Liège dans le quartier du 
Molinay, à Seraing. 

L’association, implantée au Molinay depuis une quinzaine 
d’années, a notamment mis sur pied deux projets  : les 
Ateliers de Soutien à la Réussite et les Ateliers du 
Mercredi. Les premiers offrent, en étroite collaboration 
avec les enseignants, un soutien scolaire personnalisé 
aux enfants qui en ont besoin. Les seconds permettent 
aux jeunes de vivre les valeurs laïques et d’expérimenter 
c o n c r è t e m e n t  d e s  é l é m e n t s  d e  d é m o c r a t i e ,  
de participation et de coopération.

Cet ouvrage très pratique ne se contente pas de présenter 
les projets  : il contient des comptes-rendus de situations 
vécues, des analyses, des réflexions, des essais et leurs 
recadrages ainsi que des outils. Il est le reflet d’une 
expérience en forme de projet pilote et, pourquoi pas, 
un vecteur d’inspiration pour des actions à plus grande 
échelle. Il aborde ainsi de nombreuses thématiques, parmi 
lesquelles deux sont particulièrement capitales aux yeux 
du Centre d’Action Laïque de la Province de Liège  : une 
école de l’égalité et le vivre ensemble.


